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LA

SEM4AINE IRELIGIEUSE,
DE QUEBEC

la grâce actuelle

La grâce actuelle est un secours qui nous porte. à faize le bien
et à éviter le mal. Dans le sens le plus large, on petit appeler
grâces les secours extérieurs tels que la prédication, les bons
conseils, les bonnes lectures, les bons exemples, etc. Mais, dans
le sens propre, la grâce s'entend d'un secours intérieur, qui agit
sur l'âme, soit pour l'éclairer, soit pour stimuler ou fortifier la
volonté.

La grâce est absolumneut nécessaire pour accomplir unÙ acte
quelconque de la vie surwriturelle. "lSans moi, dit Jésus-Christ,
vous ne peuvez rien faieûo<" Mais cette grâce absolument néces-
sairo, Dieu j'offre et la donne à tous avec une libéralité divine.
Moise, dit la Suinite Ecriture, f1rappe deux fois leIo br eb il en
jaillit une source abondante, oi" 'uv tout le peupld d'Israkêl.
C'est 'igedz 'tu grâce divine, cette source où tout les peuples
chrétions peuvent se désaltérer et qui jaillit ju.,qu'à la vie éter-
nelle.

~A propos de l'ouvre expiatrice

Nous reprôduisons du Bulletin -Mensuel de l'ouvre- exepatoire,
publié à la Chapelle IMontlgeon, Francee, numéro d'avril, les Il gMes
suivantes:

"lOn lit dans la &maine Religieuse de Quibcc, sous ee titre
Association pour la délivrance des âmes dèlaissées du Purgatoire.

CsSon Eminence le cardinal Taschereau a daigné bénir et ap-
prouver, en date du 9 janvier 1892, cette excellente association
dont voici les statuts, précédès et suivis de quelques observations
'Ji fondateur do l'oeuvre, M. l'abbé Buguet, caré de la Chapelle
blontligeon, France.

No 34,-23 avril 1892.
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"Déjà florissante au Canada, l'ouvre expiatoire s'accroîtra en-
core, grâce à cette recommandation toute spontanée et toute
bienveillante de l'éminent archevêque de Québec, auquel nous
sommes heureux d'offrir nos plus vifs et nos plus sincères remer-
ciements."

Chronique de la " Semaine Religieuse "

Une démonstration ouvrière a ou lieu à- New-York, le 2 mars
dernier, pour célébrer le) 820 anniversaire de Léon XLII.

L'archevêque y assistait avec une centaine de membres du
clergé, et on estime que 20,000 hommes étaient présents. On a
réclamé dans cette réuhion la restitution de l'indépendance tem-
porelle du Pape, et le New-York Freeman's Journal rend compte de
cette fète sous le titre,.: Le Pape doit régner à Rone. Le jour où,
dans toutes les grandes villes, des assemblées de catholiques agi-
teront lamême question, les voleurs piémontais sentiront " qu'ils
sont campés dans la ville des Papes," et que l'invasion achève
son règne.

A l'occasion d'une circulaire que le grand maître de la franc.
maçonnerie italienne a envoyée à toutes les loges dîtalie, pour
leur commander l'agitation contre la loi des garanties, un jour-
nal italien libéral, mais non franc-maçon, établit le parallèle sui-
vant entre les prêtres et les frans-maçons :

"11 y a cetto grande différence entre les deux sociétés qui
paraissent se disputer le terrain, à savoir celle des cléricaux et
celle des francs-maçons : les prêtres, on peut du moins les distin-
guer à l'habit ; ils chantent dans leurs églises et prechent dans
leurs chaires ; tous peuvent aller les écouter. Les prêtres-qu'ils
soient bons ou mauvais-nous les connaissons tous, nous les dis-
tinguons des autres hommes. Tout au contraire les " vénérables
frères aux trois étoiles " n'ont point d'habits distinctifs : ils no
prêchent pas en public; leurs conventicules sont clandestins;
leurs délibérations restent secrètes. Si le prêtre ne vous plait pas,
rien ne vous est plus facile que de l'éviter : personne ne vous obli-
ge à pénétrer dans l'église. Mais le frère maçon, vous no savez
pas qui il est, ni où il est ; vous pouvez à tout moment le trouver
sur votre chemin, à côté de vous : il peut être votre collègue, votre
employé, votre supérieur, votre ami, votre frèe. Et vous ne le
savez point I Sa secte l'autorise, l'oblige même à dissimuler ce

qu'il est; mais il est invité à scruter les aitres, à faire son enquête
au sujet de tous et de chacun en vue de sapropagande, dans l'inté-
rêt de sa Loge...
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Tel est le franc-maçon de tous les p'ys. Si vous on connaissez
un, vous les connaissez tous.

Evidemmont le courage militaire est plus facile à pratiquer que
le eourtige civique, et je n'en veux d'autre preuve que la reculade
de l'empereur d'Allemagne sur la question scolaire. Après avoir
si souvent insisté sur la nécessité de l'éducation chrétienne de
la jeunesse, et autorisé son chancelier à prétsonter un projet de loi
teolaire, il le désavoue lorsque le moment était venu de mettre
la dernière main à l'ouvre. Il a eu pour de la campagne furieuse
menée contre cette loi par la presse juive et libre penseuse dévouée
à Bismark, et il a capitulé honteusement, ben que l'adoption de
cette loi fut assurée, catholiques et conservateurs s'étant mis
d'accord. Le ministre des cultes et celui de l'instruction publique
ont naturellement donné leur démission, et le puissant empire
d'Allemagne passu par une crise dont il est difficile de prévoir
l'issue.

Les catholiques allemands ne paraissent pas, s'il faut en juger
par le langage de leurs journaux, trop émus de l'échec de la réfor-
me scolaire. Ils ont foi dans l'avenir et ils entrevoient l'heure où
l'enseignement chrétien pourra s'abriter, en Allemagne, sous une
législation plus complète. La Gazette populaire de Cologne va
jusqu'à se féliciter d'un incident qui dégage le parti du Centre de
toute solidarité gouvernementale et lui restitue sa pleine auto-
nomie.

Comme les majorités sont disloquées, leschambres seront pro-
bablement dissoutes, mais avec un souverain qui tenait mordicus
à aller passer le 1er mai au fond d'une mine, pour prouver à ses
ouvriers qu'il a confiance en eux, il est téméraire de cher cher à
rien prédire. Chaque jour peut amener un coup de théâtre qui
peut tout changer de nouveau.

Mgr Têtu à Rome

lie 31 mars dernier, Sa Sainteté Léon XIII a bien voulu rece-
voir en audience parliculière Mgr' Henri Têtu, Procureur de
l'Arheevêché de Québec. Le Pape a daigné agréer des mains de
Mgr Têtu un exemplaire richement relié de son ouvrage intitulé
Les Evefues de Québec. Le Saint-Père a feuilleté et examiné ce
volume, puis, après avoir remercié son auteur, lui a fait plusieurs
questions sur les évêques de Québec.

Mgr Têtu a trouvé le Saint-Père en parfaite santé et d'une
vigueur extraordinaire.
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AVIS IMPOITANT

Comme nous n'avons pas de collecteur, nous avons expédié par
la malle les quittaneos encore dues, et que l'on s'enipressera sans
doute d'acquitter. Le 7 avril, nous avons reçu deux piastres d'un
abonné de Québec, qui a oublié de nous donner son no m. Les
abonnés de la ville qui doivent changer de domicile au premier
mai, sont priés de nous faire connaitre leur nouvelle adresse par
carte postale.

A partir d'aujourd'hui, la Semaine Religieuse sera adressée gra-
tuitoment, jusqu'au 1er septembre, à tous ceux qui prendront et
paieront un abonnement pour 1892-93.

L'archevêque de St-Boniface et le premier ministre du Manitoba

Lorsque l'honorable T. Greenway devint premier ministre du
Manitoba, il assura le R. P. Allard, en cette circonstance représen-
tant de S. G. Mgr Taché, que son gouvernement maintiendrait les
écoles séparées, l'usage officiel de la langue française et les divi.
sions électorales des Canadiens Français.

On sais que toutes ces promesses ont été indignement violées.
Bien plus, celui qui les a faites a ou le triste courage de les dénier.
C!est alors que l'archevêque de Saint-Boniface, qui n'a jamais
menacé personne, mais qui n'a jamais en peur d3 personne,a adressé
au chef du gouvernement une éloquente lettre qui con.ent le pas.
sage suivant:

" Après m'avoir scellé les lèvres, en me demandant le secret,
vous avez molesté le peuple confié à mon pouvoir spirituel, sur un
sujet qui m'est plus cher que la vie. Vous avez troublé la paix et
l!harmonie entre les diverses nationalitès qui occupent le Mani-
toba. Vous avez laissé se produire des réclamations qui ne sont
que l'écho des plus mauvaises passions. Vous avez empêché l'en-
seignement de manière à priver nombre d'enfants de cette bien-
faisante influence. Vous personitez les catholiques, en ne cher-
chant qu'à leur créer des embarras, employant leur argent pour
l'éducation des enfants qui n'appartiennent pas à notre foi...

" Soyez sûr que vous avez blessé au plus profond du cœur une
large portion des sujets deSa Majesté, non seulement au Manitoba,
mais ausi dans les autres provinces du Canada."

Promettre, violer ses promesses, et en dernier lieu les dénier,
voilà qui est tout à fait fin de siècle,
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La presse catholique et l'évèque de Strasbourg

L'évêque de Strasbourg, Mgr Fritzon, a nons4cr sonf premir
mandement à démontrer l'importance d'une bonne presae çqatlo-
lique. Nous attirons particulièrement l'attention sur le pnssage>
suivant :

siA la porte les mauvais journaux!1 s'écrie le v4nérOileo vr4l1t
Comment pouvez-vous encore vous estimer Bi voUS allez jusqi'A
payer ce qui blesse vos sentiments les plus nobles et~ les plus
sacrés'l N'est-ce pas un) m;anque de caractère se rl n Yueg-

vous lire des journanx ? tenez des journaux catl4oliques, Si dgnq
maint pays le precse catholique n'est pas A la lhauterd apes
hostile, la faute en est aux catholiques epx-mêmei. Qin goigtient
trop peu la presse catholique et, par le fait nième; elle n'% peA
pri!s l'essor qu'on 'tait en droit d'attendre. La sitjugtion à'4p2é!,
liorera dèsi qu.e chaque catholique qui tient un journal se fçe u
devoir d'introduire dans sa famille une feu ille c4tholiql.;p"

Trop-eouvent, les bons catholiques s'abonnent~ ý d s.jQurqggy
légers, frivoles, ni bons iii mauvais, quelquefois hosti;ps e e quU
respectent, et négligent leur propre presse. Au foyer d'ui)e fouio,
de familles qui se prétendent bien chrétiennes, vous, tr.otverez de.
feuill'es profa4nos, mais, pas un seul organe vraiment ciutholi.j.e,

iLettre «e l'abbé H... Casgir4ýg

Monsieur le Rédacteur, Nazareth 1 m4reaw9,

iNous avions fixé au 28 février notre départ de Jérusalemn pour
-Nazareth, marohe à cheval de quaira ,jours que nous savions très
fatigante. L'abb'é Sauriol encore indispobé n'osa pas entreprendre
le voyage avec nous.

A deux heures après-midi notre petite Caravane longeait les
murs de.Jdrusalem, traversait la vall1ée de Josaphat dans sa partie
supérieure et atteignait au Nord le mont Scopus, où le grand
prétre Jaddus arrêta Alexandre le Grand, qui, voyant le nom de
Dieu écrit sur sa tiare, ce prosterna jusqu'à terre et adora le
Seigneur. C'est du haut du miont Scopus qu'en quittant, Jérus ia-
1cm. pour Nazareth, on aperçoit la cité sainte pour la dernière fois.
Quel est le pèlerin qui, avant dt, la perdre de vue, ne repète avec
le pQalmiste : "«Si je t'oublie, 8 Jérusalem, que me, droite soit
livrée à' l'oubli. Que ma langue s'attache à mon p3l-ais si je ne me
souviens pas de toi."

Adieu, sainte Sien, nous ne te reverrons plus ici-bas; mais nous
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te retrouverons transfiguréo, quand ndus entrerons dans la Jérusa-
lem céleste.

Avant d'arriver à :Ramallah où nous devions passer la nuit, un
violent orage m6lé de grêle nous a surpris et trompés jusqu'aux
os. Telle était la violence du vent que les chevaux refusaient
d'avancer et se retournaient pour éviter la grêlo. Le curé de
Rnmallah, prêtre syrien, nous a donné l'hospitalité, aidé à sécher
nos vêtements et offert de bons lits.

A huit heures et demie, le lendemain, nous étions en marche
pour Naplouse, l'ancienne Sichem. Toute la journée notre cara-
vane monta et descendit des montagnes uniformément arrondies,
monotones, dépourvues d'arbres. Quelle singulière civilisation que
celle d'autrefois 1 Ce puys qui a eu des siècles et des siècles de
prospérité, qui a fait vivre de grandes populations, qui a été
couvert de villes, n'a jamais en un gouvernement qui ait songé à
faire des routes 1; Notre Seigneur Jésus-Christ, Marie et Joseph
ont fait bien des fois le même trajet que nous à pied et à dos
d'âne. Pas plus de routes alors qu'aujourd'hui. Et les Croisés,
comment n'ont-ils pas ouvert de chemins, ne fut-ce que pour leur
défense ?

Quand on a franchi la frontière qui sépare la Judée de la Sama-
rie, le pays paraît plus fertile: çà et là de belles vallées plantées
d'oliviers, de figuiers, de vignes, etc., des champs labourés et en-
semencés; auprès des villages, des haies de cactus (figuiers de
barbarie) hautes de six à huit pieds. La vue est récréée dù temps
en temps par l'aspect de petits plateaux tout violets, jaunes d'or,
blancs, rouges incarnat. Les fleurs sauvages de ces différentes
nuances tapissent littéralement le sol. L'anémone, le plus souvent
rouge, mais aussi blanche et violette, est la reine de ces parterres
naturels. Un missionnaire lazariste de l'Orient m'assure que
cette fleur est le lys dont parle Notre Seigneur, quand il dit que
Salomon dans toute sa gloire n'a pas été vêtu avec une telle
richesse.

Avant d'entrer dans Naplouse, nous allons nous a-seoir près de
la fontaine de Jacob, au même endroit où Jésus, fatigué de la,
route, vint demander de l'eau à la Samaritaine et prononça cette
immortelle parole , Hi scires donum Dei, Si vous connaissiez
le don de Dieu, et quel est Celui qui vor.s dit: Donnez-moi à boire,
peut-être lui en eussiez vous domandé vons-mOme, et il vous
aurait donné une eau vive ..... Celui qui boira de l'eau que je lui
donnerai n'aura jamais soif, mais l'eau que je lui donnerai deviea-
dra une fontaine jaillissante jusque dans la vie éternel."
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Le curé de Naplouse, chez qui nous avons passé la nuit. syrien
comme celui de Ramallah, parle comme lui bon français. Au
reste la langue française, grâce aux missionnaires, est tellement
répandue en Orient quo celui qui la parle peut à; peu près partout
se faire comprendre.

Notre troisième étape, Djenine, est un petit village mu-ulman
où nous avons dormi e la turque, sur le plancher couvert de nattes
d'un serviteur de Mahomet. Nous n'y avons guère dormi. Au
coucher du soleil nous avions pris plaisir à écouter encore une fois
le chant du muezzin sur un minaret voisin. A l'aurore, pendant
que nous étions sur nos couches primitives sans pouvoir dormir,
un jeune musulman, tout près de notre loge, se mi t à chan ter-, au
milieu du profond silence, la prière du muezzin avec une voix
d'une beauté pénétrante, mélodieuse. qui nous charma.

C'est à Djenîne, autrefois Engannini, que Notre Seigrnenr Jésus-
Christ guérit les dix lepreux. Non loin de Djenine nous saluons
la plaine de Sanour où était Béthulie, patrie de Judith, qi sauva
le peuple d'Israël en décapitant Holopherne. On entre ensuite
dans la magnifique plaine d'Esdrolon, célèbre par les batailles
qui y furent livrées d'âge en âge, en particulier par celio où le
roi.croisé Guy de Lusignan perdit la vraie croix avec son armée.
Devant nous, sur la chaîne de montagnes qui borne la plaine,
voici Nazareth, et à droite, Naïm dont il ne reste plus que l'em-
placement, puis loThabor et au loin llermon avec sa cime cou-
verte de neige. Sur la gaucho se dresse le mont Golboë immorta-
lisé par la defaite et la mort de Saül et de ses, trois fils dont l'un,
Jonathas, était l'ami intime de David.

Le soleil baiesait à l'horizon quand, après r ie longue et tor-
tueuse montée, niotre caravane atteignit le sommet d'où l'on dé-
couvre la petite ville que nous étions venus choreber si loin.
Nazareth qui signifie la fleur, d'après saint Jérôme, est gracieuse-
ment étagée sur le verant d'un ravin cre'usé comme une corbeille
sur la cime d'une montagne qui, à l'Occident, se relie au Carmel
Elle est ainsi entourée d'une couronne de collines qui seraient
d'une beauté ravissante si, comme au temps jadis, elles étaient
ombr.gées d'arbres. Les maisons de la ville ont de loin un air de
fraicheur et de propreté rare en Palestine. Pondant que nous des-
cendions la déclivité qui y mène . ,oilà donc, disions-nous à nous-
mêmes, le petit coin de terre où Jésus de Nazareth a passé vingt-
trois ans, c'est à.dire les trois qiuarts de sa vie mortelle. C'est ici
qu'il a grandi en âge et en sagesse devant Dieu et devant les
hommes. Ici était la maison de la sainte Famille où Marie se livrait
aux humbles soins du ménage; ici s'élevait l'atelier de saint
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Jo-e'jýh, où pendant tant d'Années Jésus l'aida et partagea son tra-
vagil -Et erat subditus illis. Et il leur était soumis.

Nous é.ions tout pleins de ces pensées quand la caravane s'ar-
réta devant l'hospice des Franciscains.

Le frère hospitalier, un brave hollandais, frère Jean, nous
accueillit avec la plus touchante biernveillance et nous établit con-
fortablement dans les cellules toujours prêtes pour les pèlerins.
Nous étiotts t.uts très f.&tigixès des quatre jours de marche conti-
nuelle à cheval, que tious venions de faire, par des chemins dont
on ne se fait pas un'e idée au Canadat. Mes compagnons, tous plus
jeunes que moi, se remirent vite;- mais j'eus dans la nuit une assez
grave iridisposition qui me dé-ida à téjourner à Nazareth pendant
que la caravane, devant partir le lendemain, ferait la visite du
Thabor et de Tibériade, pèlerinage de deux jours. J'eus on revan-
che la tsatisfaetion de contenter tout à loisir ma dévotion, dans les
divers sanctuaires de -Nazarc tb, et principalement dans Péglise de
l'Annonciation qui renferme la grotte attenante à la maison au-
jourd'hui à Lorette, où priait la Vierge Immaculée, qiland P'ar-
chan.ge Gabriel debcendit auprès d'elle et lui adressa cette saluita-
tion, qui depuie lors monte incessamment vers le ciel de toutes les
parties de l'univers: Ave, gratia plena.

L'abbé R. R 04eGaÂ1N.

Lettre de M. A. Têtu

lJonL-Oa-rmol, 8 marg 1SO2.
Monsieur le Rédacteur,

Votre fidèl s correspondant, M. l'abbé OAsgrain, s'est trouvé
indispo,é, à Yazareth, et n'a pu suivre notre caravane jubqu'u
mont Thý.bc,; ct au lac de Tibériade. Forcément il a dû confier à
un autre le soin do faire à vos lecteurs le récit de notre expédition.
*Un vote plub ou moines désiûtére*,é de mes comnpagnons de voyagu
ma constitué chroniqueur pour la circonstance, et je vous donne
à juger de la saîgesse de Ilur choix.

Nous. sommes donc partis de Naz.aî-eth, le 3 mars après-n.:::.
Comme toujours nous voyageons par des chemains rue:' illeux et
diffiiles, maiti le pays que rnOUb traver:,onti est fertile et a-,.Siz b:c
cultivé; on y voit des champs de b!é, des oliviers e t quelques
chênes. Après duux baures de marche nous arrivons au pie] du
niont Thabor, il nous faut encore trois quarts d'heure pour en
&tteindre le sommet. Cette muntagna"- choisie par Notre Seigneur
pour manifes:tcr sa -luire à quelques-uns de ses apôtres, s'é!ève à
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deux mille six cent einquante pieds au-dessus du lac de Tibériade,
et à douze cents piedu au-dessus de la plaine environnante. Les
flance du Thabor sont presque entièrement couverts 'arbustes et
de petits chênes dont la verdure se détahe agréablement sur la
pierre blanche. Sur le sommet on trouve un couvent et une église
grecs; les Pères Franciscains y possèdent un terrain considérable
où ils ont bâti un hospice pour recevoir les pèlerins, et une mo-
deste chapelle, en attendant que les circonstaneqs leur permettent
d'élever une belle église à l'endroit de la Transfiguration.

Des ruines considérables attestent la grandeur de la basilique
Pne sainte Hélène y avait fait construire. Au-delà des restes de
cette église, on découvre l'enceinte des murailles élevées par les
Croisés et plus tard par les Sarrazins.

Après avoir examiné les ruines qui jonchent le sol, le pèlerin
contemple avec admiration le vaste panorama qui se déroule à ses
yeux. Au midi, il aperçoit les chaines bleuâtres d'Epbraim et de
Juda ; au couchant, les hauteurs du Carmel. L'immense plaine
d'Esdrélon se développe à ses pieds; le lae de Tibériade brille au
loin comme un vaste miroir. Au Nord, l'œil embrasse toute la
Galilée et découvre au-delà l'Anti-Liban et le Grand-Hermon avec
sa cime couverte de n"ige. Qu'elle devait être belle cette mon-
tagne, au jour où un rayon de la gloire du Très-Haut vint 'illu-
miner et arracher à saint Pierre ce cri d'enthousiasme délirant:
" Seigneur, il fait bon pour nous d'être ici; bâtissons-y trois
tentes !"

lie lendemain, après avoir dit la messe, nous descendons de la
sainte montagne et reprenons notre route. A trois heures de
l'près-midi, nous apercevons du haut d'une colline lat ville de
Tibériade située sur les bords de la mer de Galilée. Le lac, ou la
mer de Tibériade, a cinq lieues de longueur sur deux de largeur.
Il est entouré de belles montagnes, son eau est pure et trans-
parente et il est très poissonneux. Le paysage ici est charmant;
ceux qui ont vu le lac de Saint-Ferdinand d'Halifax peuvent s'en
faire une idée assez exacte.

La ville de Tibériade est entourée de murailles en ruines; elle
est presque entièrement peuplée de juifs, on n'y compte que deux
cent quarante chrétiens sur une population de six cent mille âmes.
Nous n'avons pas eu le temps ni le désir de la visiter; elle est
fort sale, nous disent les guides, et noui les croyons sans peine
après ce que nous avons vu en Orient.

Peu d'endroits en Palestine peuvent se glorifier d'avoir été
témoins d'autant d'actes de la vie publique du Sauveur que le lac
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de Tibériade et les petites villes situées sur ses rives. C'est ici que
Jésus choisit la plupart de ses apôtres; e'et ici qu'il marcha sur
les eaux et calma les éléments en courroux; c'est l'endroit où eut
lieu la pêche miiaculeuse ; c'est dans les eaux du lac que Pierre
pêcha l poitson qui avait une statère dans la bouche ; c'est ici enfin
que Jésus remit au chef des apôtres le soin de paitre ses agneaux
et ses brebis. Nous avions à la pensée tous ces événements, et
surtout le dernier, en disant la messe votive de Saint-Pierre qu'il
est permis de célébrer à Tibériade presque tous les jours de l'année.

Faute de temps nous renonçons au voyage de Capharnaum qui
ne vit plus que dans le souvenir, car il ne reste plus rien de l'an-
cien village de ce nom. Quelques pauvres cabanes occupent seules
l'emplacement qu'il couvrait autrefois. Il faut en dire autant de
Bethsaïde, patrie des apôtres Pierre, Philippe et André.

De Tibériade, nous nous dirigeons vers Cana en Galilée. La
route que nous suivons nous conduit en une heure dans la célèbre
plaine d'Hattive. A droite, près du chemin, quelques blocs de
basalte occupent le lieu de la Multiplication des Pains. Puis nous
voyons le mont des Béatitudes qui ne s'élève qu'à cent cinquante
pied:t au-dessus de la plaine mais qui est resté célèbre par l'admi-
rable sermon de Notre Seigneur, cet expo>é sublime d'une morale
si contraire à cello des payens: " Bienheureux les pauvres ; bien-
heureux ceux qui pleurent ; bienheureux ceux qui souffrent per-
sécution; etc."

Tout on repassant dans actre esprit et dans notre cœur ces en.
seignemeits du Maître par excellence, nous arrivons à Loubêh
où nous faions une halte sous les arbres. Nous traversons ensuite
une plaine fertile et bientôt nous apercevons un champ bien
cultive dont la vue nous réjuit, c'est le Champ des Epis, ainsi
appulé parce que les diciples du Sauveur, prestés par la faim, y ar-
rachèrent des épis pour en manger le grain. Mais c'était le jour du
sabbat, et les pharisiens, gens fort scrupuleux, en prirent occasion
de se scandaliser et de s'attirer de la part de Jésus une réponse
péremmtoire qui leur foi ma la bucihe sans leur changer le cour.

Nous arrivons à Cana. C'est un beau petit village de six cents
habitants dont quatre vingts sont catholiques. La première con-
struction que nous avons rencontrée en y arrivant se trouve,
d'après la tradi.ion, sur l'emplacement de la maison de Natbanaëi,
qu'on croit être le même que saint Barthélemy, c'est une petite
chapelle. A peu de di.stance, nous visitons une chapelle plus
grande construite à l'endroit qu'occupait la maison de Simon le
Cananéen, oà Jé.sus opéra son premier miracle, en changeant l'eau
en vin, à la prière de sa sainte Mère.
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Les grecs schiematiques font venérer dans leur église deux
urnes en pierre qu'ils prétendent être celles dont on se serait
servi aux noces .de Cana. Leur authenticité est fort constestée,
et nous nous sommes dispensés d'aller les voir.

Après 1woir traversé quelques villages musulmans nous re-
voyons avec plaisir la jolie petite ville de Nazareth. Nous sommes
heureux d'y trouver M. Casgrain remis de ses fatigues et dis-
posé à continuer avec nous le voyage. Il reprendra, d'ici, ses
.intéressantes correspondances, à la grande satisfaction des lecteurs
de la Semaine Religieuse. Votre tout dévoué confrère,

A. TPu, prêtre.

Une sage réforme

La Commission d'économie interne a décrété la prohibition com-
p)ète de la vente des boissons fortes au restaurant de la chambre.
Très bien. Il reste maintenant à faire respecter une mesure qui
ne peut manquer d'avoir d'excellents résultats à tous les points de
vue. Les intérêts de la morale en béné6cieront; le decorum sera
mieux sauvegardé; les discours seront peut-être moins longs et
plus étudiés; la bourse d'un bon nombre s'en trouvera mieux, et
ceux qui, à raison d'une supériorité d'intelligence, d'education et
de considération, sont tonus dedonner l'exemple au peuple, seront
moins exposés à le scandaliser. D'ailleurs, er supposant même
l'absence de tout abus, on ne saurait invoquer une seule bonne
raison pour le maintien d'une coutume qui dure depuis trop long-
temps.

Une adoption

Dans une ville de la Moselle, vivait, en 1860, une pauvre famille
d'ouvriers.

Mourut la père, mourut a peu de distance la mère épuis'n de
travail.

La voisine, allant la voir un matin, trouva la pauvre femme
sans vie dans son lit.

Deux petits orphelins sommeillaient., en souriant, dans leur
berceau.

Elle ferme les yenx à la mère. la recouivre d'un drap et se met,
en pleurant, à bercer les orphelins.

Puis se ravisant :
" Emportons-les, dit-elle, Dieu fera le reste."
Le reste, c'était tout, car il n'y avait d'autre meuble ni d'autre

avoir chez la morte qu'un crucitix, une pauvra table, deux vieilles
chaises et une bien modique vaisselle.

Son mari, après le travail, revint au logis, et trouvant sa femme
triste et rêveuse, lui demanda le sujet de son cbgrin.
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~-La voisine est motte, dit-elle.
.- MortelI fit l'ouvrier; -ah)1 je, ne la plexire pag:,O'eBt un bonheur

pour elle.
-Mais ses enfants!1 ils n'ont que l'hospice pour ressource.

11 E an-i une mère, la vie sera bien triste pour eux."
-Femme, écoute-moi. Je vous ai donné -du pain, à tous, à nos

trois enfatnts et à toi ?
ciEh bien 1 espérons que je serai assez heureux pour en donner

à cinq. AdoptonsS cenfants; quen dis-tu?
-Mais oui, puisque tu m'embrasses.
-Va les chercher-
-Tiens, dit-elle, en tirant les rideaux du lit, les voilà.

<Aux pieds do tiarble," ou Trente-une visites à Marie pouvant
servir de lectures pour le mois de mai. Opuscule in-iS, de 300
pages, par l'abbé Ouler Coppin, curé du diocèse de Naamur.

IlAux pieds de Toseph," ou Considérations et entretiens sur les
Titres, les Gloires et let; Vertus du glorieux patriarche. Opuscule
in-iS, de 264 pages, par le mêlme auteur.

111 Marie en tout et toujours," ou Pieux conseils aux enfants de
Mlarie et à tous les fidèles, par l'auteur de la Méthode. Ces diffé-
rents ouvrages sont en vente chez MM. -H. et L. Casterman, édi-
teurs,'Tournai, Belgique.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu Au couvent de Sain te-
Marie de la Beauce, le 26; -,. Shertly, le 28; au Saut-Montmorency
le 30-.l'abbé Huart, du Séminaire de Chicoutinmi, reprendra
la publication du Naturaliste Canadien, l'ét é prochain, si le gouver-
nemnent lui accorde une subvetion, Il n'est pas exact, comme
l'ont dit quelques journaux, que M. l'abbé Provaneher lui aît légué
ses collections.-Où dit que le gouvernement va assurer la fonda-
tion immédiate d'un étzblissement de Trappistes sur les bords de
lit rivière Mi.tassini. Cette' fondation est décidée en principe
depuis doux ans bientôt.-M. l'abbé Taxnbareau, sulpicien, est
décédé à Montréal, à 1l'âge de 69 ane. Il était prêtre depuis 43
ans, et résidait au Canada depuis 42 ans.-4f. l'abbé L. Çélýnas, du
S6-.ainaïre de Nicolet, déjà vicaire-général, vient d'être nommé,
Prélat domestique.-Ml. l'abbé George Tlêtu, ancien vicaire à Notre-
Darne de Québec, a faiit sa profua;*un religieuse dans la Congrégra-
tion du T. S. Sacremient, le~ 25 mars dernier, ý B3ruxelles. Actuel-
lemnent le R. P. Têtu est fixé à la mai.-oi mère de Paris, 27,
Avenue Friedlinsid.

LA 'efflilift kZLIGIEffat



DE QUEBEC A SAINIÈ-ANNE DE BEAUPRE-
&RR-ANGEMENTýS D'HIVER

Coxmfiçant h. UNDI le 19 d5tobre 1891, les trains -cirôletont cbmrie; tait:
LA SdMAlIYE

Laissent Qu4lSôo pôur Sainte-Anne, à 7.55 a. mu. et 5.40 p. mu.
arrtvot à Qùébfee d6 Sainté-Ahne, à 1.10 a. m., 1,;05 P. mu.,

A VIS
Les SAMEDIS, le train laisséra Ste-Aune à 1U40 p. mu., au lieu de 12.06, etitrrivera

LÊ DIMAMCHE
La!ssrrùt Qù6bèO pOnSte.Athfle, à 7.45 .. 2Op.m. 5.40. p. ta.
Arrivent à Québea de Ste-Aune, à 7.10 a. mu. et 1.05 p. mi, U.5 p. iud
Pour les taux s ciO.ux dix ftét et des plassagers s'adresser au Suiintendaut..

Q. S. CRESSMAN, Gérant, NW. IL -RUSSBLL> Surintendant.

DE, LIENOYCLIQIUF SUR LA CONllHTION DE OUVRIERS
IJflNR Aunbureau de la 919SEill.~1NBI RELIGIEJSIE.e"

Ju PRIX'6eis 1!4.zemplàaie Ô%-3. plastreà le cont.

GER-VAIS &HUDON
.SfteiRIATIiURS D'INtCRUIMM? ns isiQuo

DE FRANCE, D'ALLEMA15NE, DES ETATS-LNIS ET DES F4BRIQUR
CAN.4 DiENN, .

PIANOS: HAIRMONIUMS:
lfeifltznian & Cie., Wrti. Bel! & Cie.,

Wom Bu & Cie, Dominion & Cie.,
Doinion-* Cie, Cornwall & Cie.,

flecker Bras. N.YBurcet & Cie,
-Schiemayer-fete Scheidinayer etc.

MACHINES A COUDRE
NEW w!LLLIArilS. LE DAVIS (A EN$t1AIt4EMÉNT VERTICAL)

COFFRES DE SURETÊ (Safles),lVITRINES POUR COMPTOIR

Sdès ptovliiaee 1aa~îusd Qsfébet
Me itrêal et Ottawar,se vead àlrhodh
dô-Quebec, au ptîs de *,OýOU lus muie. Puair

-toctecùrurande abýbiî3 I21 talit, il tauit soildrczsdtg rien à 1Aceêc~ ~~

coule darit il cet permis de (aire usage dans les provinces ccclèsiaztiquoe de
qitèboc, Montréal. ot ûttawa. I



ýLe plulsigrand assortiment à. Québec provenant do fabriques amérioaines et cana-
diennes,' est chez lee éditeurs B3ernsard, Fils & Cie. Le choix so compose des
merques do fabriques de ronom suivantes :
BIAiLET, DAvis & Co.,...Boston ISCHUBERT PIANO Ce New-York
0. NpwoouBE & Co ... Toronto JEv.ANs, Buos PIANO cos ... Ingeeoi
,251NDELBSOLN (;o. 41 1Uxî.amon PIANO Coe.....Uxlridgço
Tnomas Ono.&N Co-. Hloodstock HIARIfffM IUM UX1LMIDOE ORGAN CO .... Uxlridge
«W. DoETT & Co.... Cliaton -li"'~'" W. BELL & Co...... Guelph

- DE UX SUPERBES PIANOS D'OCCASION-
en parfait ordre et à très bas prix, fabriqués par Evans Bros pianos et
R. S. WiFILams & Son. Ces piauca ont été quelque peu on usage, ils sont néan-
moins en PARFAIT ORDRE, et ne cèdent on rion.ù ceux sortant de la manufaoture;
on oonsidCration dos montants d'argent que nous avons raqua sur ces pianos, nous
pouvons les vendre beaucoup au-dessous do leur valeur actuelle et avec Une GARANTIR

1NSTRUMENTS DE CUIVRE ET A CORDE pour corps de musique.

SLEAGENCE Autorisée à Québec de la Machine à Coucire sans
JJSJUUrivale. LA DOMESTIC de New York.

BERNARD, FILS & Cîe 1 D' E U S Q U E
135 & 137, B ES ST4J'AND TST.E- URS ULE, H.-YE

(En face de M MoWilliam, confiseur).

J. GO0S SE LJ'N
AVOCAT.

4, RUE S.-PIERRLI"E. QUÊBEC

COMTE 'l'E SSEX, SANOWilCH, ONTB
BEZNEST1 GIRARDOT.-ET CIE., PROP'RIÉTAIR~ES

'Vin de Mezse approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evéques do la
l1u1sýunce. Vin do Table ou Claret de premIhlra qualité.
Pour prix, etc, s'adresier àt Ernest GIR&eaRDOT et Cie, Saudwich, Ontario, on à
M.L J.-A. LANGLAISS, Qufibec.

J.-B. LASN1ER ET FILS1
UiwovÂovoaîEIIS DE VIEnoFS, NOTRU-nAME naD LtvîS

~ïaiurui CIERGES porsries, pour Quarante.
eurees, et pour culte en général ; Bougies el

UIJJVIIIII 8 leuses, confection de FLEURS et do CHOIX EN
LIRE. réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REOUITS--Condilions de paiernent et v'ente a comnis ïo par

S. B.--La maison LASNIER ET FILS mérite pqr 'Son, -bonorabiIità la
conliance du publie.


